
36. Pleurez, Ô demons pitoyablesGuillaume Tessier
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6. Et vous les couriers de mes pertez
O mes soupirs aisles!
Portez mes complaintes couvertes,
Sur le front asuré des pallais estoilez.

7. Je ne veux pas finir mes plaintes
Me voyant allegé,
Je me plais aux dures attaintes,
Pour estre tout à coup au fonds du dueil plongé.

8. Je hay la pitié debonnaire,
Je desdaigne le bien:
Mes plaisirs ne me peuvent plaire,
Et fors que mon malheur je ne souhaite rien.

9. Mais las! en tarissant la source
De mes pleurs espendus,
Je crains de voir faillir la cource
De mes plus chers ennuis par vous seul entendus.
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